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Prologue
Adossée au mur, Madison Tate parcourut du regard le salon de ce loft branché de Soho. Elle regrettait d’avoir accepté l’invitation pour cette soirée où, comme dans toutes les soirées, elle trouvait les conversations sans intérêt, les hommes trop beaux et les femmes tout droit sorties des pages d’un magazine de mode.
Mais on était vendredi soir, et elle n’avait pas envie de se goinfrer de pop-corn devant la télévision, ni de s’acheter au marché noir des places pour un spectacle d’avant-garde. De toute façon, pour se permettre ce genre de folie, il aurait fallu qu’elle ait vendu un reportage photo. Ce n’était pas le cas. Il ne lui restait donc plus que ces soirées, inintéressantes au possible, mais qui avaient l’avantage d’être gratuites, de proposer de somptueux buffets et suffisamment de Martini pour que l’ivresse se prolonge toute la semaine.
D’ailleurs, songea-t-elle en avalant une gorgée de cocktail, au lieu de se plaindre, elle devrait déjà se réjouir d’être invitée avec Karrie, sa meilleure amie, car après tout ni l’une ni l’autre n’appartenaient à cet univers de gloire et de beauté.
En fait, elles avaient commencé à fréquenter ce monde de paillettes deux ans plus tôt, lorsque Madison avait rencontré Nancy Kragen. Elles avaient sympathisé et depuis, l’éminente éditrice leur fournissait, à Karrie et elle, des entrées pour toutes les soirées les plus huppées de New York et leur évitait le traditionnel coup de blues du vendredi soir.
Sauf ce soir.
Malgré la débauche de luxe, de Martini et autres douceurs, Madison avait le cafard. Elle ignorait pourquoi elle ne se sentait pas dans son assiette, ce qui ne faisait que renforcer son malaise. Peut-être la nouvelle de cet après-midi y était-elle pour quelque chose ?
Impossible. Cela n’avait aucun sens.
Pourtant rien n’y faisait. Même les ragots hilarants dont l’abreuvait Karrie depuis une demi-heure n’arrivaient pas à la dérider, et elle se sentait de plus en plus tendue.
Elle soupira en regardant la porte de la chambre sur laquelle était suspendue une pancarte annonçant : « Madame Zora vous dit votre avenir ». Décidément, songea-t-elle, leur hôtesse avait le sens de la fête ! Après une soirée « Interdit aux hommes » et une autre intitulée « Lustres et Chandeliers » le mois dernier, Sonya avait organisé ce soir une soirée voyance.
— Tu ne crois tout de même pas à ces sornettes ? demanda Madison à son amie, les yeux rivés sur la porte de la chambre.
— Bien sûr que non.
Pourtant, lorsque la porte s’ouvrit enfin, Madison vit avec inquiétude son amie se mettre sur la pointe des pieds pour tenter d’apercevoir la fameuse madame Zora.
— Ne me dis pas que tu vas consulter cette voyante ! s’exclama Madison d’une voix qui trahissait l’incrédulité. En tout cas, ne compte pas sur moi pour t’accompagner, je n’ai pas envie de perdre mon temps.
— Parce qu’on a mieux à faire, peut-être ? lui rétorqua Karrie. Regarde autour de toi, tous les hommes sont déjà tombés dans les filets de femmes dont les minijupes sont si courtes qu’on ne les voit même pas ! Et tu ne vas pas rentrer chez toi aussi tôt !
— Ça ne serait pas une si mauvaise idée que ça. Je pourrais en profiter pour me plonger dans l’eau brûlante de mon jacuzzi et siroter une flûte de champagne…
— Et ensuite, tu te feras masser par un apollon en petite tenue. C’est ça ?
Si seulement c’était vrai… Madison aurait bien aimé avoir un jacuzzi mais devait se contenter d’une douche, pas toujours chaude, dans un minuscule appartement qui lui coûtait les yeux de la tête. Et personne ne l’attendait pour la masser.
— La vie est dure pour nous autres jeunes, belles et talentueuses créatures ! fit-elle en un soupir.
— C’est bien ce que je disais, lança Karrie d’une voix gaie. Nous sommes là pour nous amuser. Donc nous allons voir cette mystérieuse madame Zora. Ensemble. Toi et moi.
Encore une fois, Madison regretta d’être venue. Autant elle avait ri à la soirée « Interdit aux hommes » quand, avec ses copines, elles avaient évoqué les hommes qui pliaient leur caleçon et le posaient bien à plat sur le dossier d’une chaise avant l’amour, ou ceux qui téléphonaient à leur mère trois fois par jour, autant, là, elle se demandait quelle mouche avait piqué Sonya d’inviter une voyante.
Mais elle n’eut pas le temps de réfléchir plus avant à la question. Une femme aux longs cheveux bruns qui sortait de la chambre attira son attention.
— C’est inouï, expliquait-elle, visiblement sous le charme. Madame Zora est absolument fan-tas-ti-que : elle savait tout ! Vous vous rendez compte, sans que je dise un seul mot madame Zora a deviné que j’étais fiancée !
Madison se retint pour ne pas rire et, d’un coup de coude, attira le regard de Karrie sur l’imposante bague qu’arborait la femme à l’annulaire.
Karrie étouffa un petit rire, avant de revenir à la charge.
— Allez, viens avec moi, tu vois bien qu’on ne risque rien ! En plus, je suis sûre que ça pourrait être drôle.
— Ne me force pas. Je déteste ça. En plus, je ne supporte pas les fous. Ils me filent des boutons !
— Espèce de poule mouillée ! Imagine que madame Zora te prédise une rencontre avec un grand et bel inconnu. Ça serait dommage de rater ça !
Madison ricana. Ces choses-là n’existaient que dans les films. On était dans la vraie vie ici.
— T’as raison, rétorqua Karrie, ironique. Madame Zora ne te prédira pas l’amour puisque personne ne t’aime ! Je connais ton discours par cœur. Mais ce n’est pas une raison pour ne pas m’accompagner. Si tu es ma meilleure amie, tu dois le faire…
— D’accord, finit par lâcher Madison, résignée. Mais tu me le revaudras !
Un serveur passa devant Madison, et elle en profita pour échanger son verre de Martini vide contre un autre, plein. Au point où elle en était, ça ne pouvait pas lui faire de mal.
Elle sentit soudain les yeux intrigués de Karrie sur elle. Il allait falloir qu’elle lui annonce la nouvelle qu’elle avait apprise le matin même… De toute façon, Karrie la connaissait si bien qu’elle finirait par deviner.
— Qu’est-ce qui te rend aussi nerveuse, Madison ? Ne me dis pas que c’est cette voyante à la noix.
— Bien sûr que non !
— Tant mieux car c’est notre tour maintenant.
Madison maugréa. Elle allait répliquer lorsqu’elle vit Camilla, une fille qu’elle connaissait bien, sortir de la chambre. Si quelqu’un avait les pieds sur terre, c’était bien Camilla. Elle n’était pas le genre de femme à croire à ces balivernes et pourtant, là, elle semblait dans un état second… Madison sentit son ventre se nouer. Elle observa Karrie du coin de l’œil. Elle aussi semblait soudain moins assurée. Peut-être allait-elle finalement renoncer ? Cela serait une bonne nouvelle. Madison ne voulait pas la laisser tomber, ni avoir l’air d’une poule mouillée, mais cette séance de voyance ne lui disait rien de bon. Bien sûr, elle n’y croyait pas et n’y croirait jamais, mais elle avait peur d’entendre une mauvaise nouvelle concernant sa vie, sa famille ou pire, sa carrière.
— Madison, Karrie, c’est votre tour, annonça l’hôtesse.
Suivant Karrie, Madison pénétra dans la pièce illuminée seulement par quelques bougies. Il faudrait qu’elle félicite leur hôtesse pour le décor, songea-t-elle, admirative. Les lourdes tentures de couleur sombre créaient vraiment une ambiance intime, propice aux confidences. Curieusement, elle sentit son pouls s’accélérer. Il n’y avait pourtant aucune raison puisqu’elle ne croyait pas à tout ça…
— Ne soyez pas aussi nerveuse. Asseyez-vous donc, déclara madame Zora, leur indiquant les deux sièges face à elle.
Madison la détailla du regard. Elle correspondait tout à fait à l’image qu’elle se faisait d’une voyante avec un sourire illuminé de plusieurs dents en or, un visage sans âge et des formes généreuses masquées par un caftan noir. Sans ces énormes boucles d’oreilles dorées, elle se serait fondue dans les draperies noires de la pièce.
Madison hésitait à s’asseoir. La fuite la tentait bien. Mais d’un regard, Karrie lui ordonna de ne pas faire demi-tour. Elle obéit et se laissa tomber à contrecœur dans son fauteuil.
S’adressant à Karrie, la voyante brisa le silence.
— Alors, dites-moi, pourquoi êtes-vous venue voir madame Zora ?
Aussi directe qu’à son habitude, Karrie ne s’encombra pas de mille manières pour répondre.
— Je vais être franche avec vous, je ne crois pas une minute à toutes ces sornettes. Mais on m’a proposé une séance gratuite de voyance, j’aurais été bête de ne pas essayer…
Cette fraîcheur et cette sincérité, sans doute inhabituelles parmi ses clients, déridèrent madame Zora.
— N’ayez pas peur, je ne vais rien vous prédire de négatif. Au contraire, votre avenir s’annonce très rose…
Karrie tendit l’oreille.
Madison soupira de déception. Comment quelqu’un d’aussi raisonnable que Karrie pouvait être aussi crédule ? Heureusement, tout cela ne prêtait pas à conséquence puisque la voyante se contentait d’aligner les banalités et les lieux communs. Petit à petit, l’attention de Madison se fit de plus en plus vague, jusqu’à ce que madame Zora évoquât le frère de Karrie et des aspects de la vie de son amie que personne ne connaissait.
Madison s’aperçut alors que Karrie buvait littéralement les paroles de la voyante. Elle frissonna. L’expérience, qui aurait pu être drôle à raconter dans quelques années, commençait à devenir angoissante. Il y avait forcément une explication logique, tenta-t-elle de se convaincre. Quelqu’un avait dû donner à madame Zora des informations sur le frère de Karrie. Cela ne pouvait être que ça.
Madame Zora se tut, mais Karrie demeura immobile. Bouche bée. Scotchée à son fauteuil. Il était vraiment temps de mettre un terme à toute cette mascarade.
Madison se leva et entraîna son amie, tant bien que mal, vers la porte, tout en marmonnant de vagues remerciements.
Mais aussitôt, la voix de madame Zora rattrapa Madison.
— N’ayez pas peur.
Piquée au vif, elle se retourna et fixa la voyante, les yeux dans les yeux.
— Je n’ai pas peur. Pas du tout. Mais j’ai mieux à faire que d’écouter vos sornettes, répondit-elle sèchement.
La condescendance qu’elle percevait dans le sourire de madame Zora lui déplaisait au plus haut point. Que les autres y croient, ça lui était égal mais, elle, elle était trop raisonnable pour ça !
— Il y a une longue file d’attente, je crois que je ferais mieux de laisser mon tour à des personnes plus intéressées.
— Vous ne voulez donc pas que je vous parle de la brillante carrière qui vous attend…
Madison s’arrêta net. Bien sûr que sa carrière l’intéressait. Et comment ! C’était même son plus grand souci en ce moment.
— Ecoutons ça, déclara Karrie, béate, encore portée par la prédiction que venait de lui faire la voyante.
Madison hésita. Devait-elle écouter ? La voyance ne l’avait jamais attirée, mais madame Zora venait de prononcer le terme de carrière. Après la nouvelle de ce matin, la tentation était trop grande… Par curiosité, elle céda finalement aux sirènes de la voyante et retourna s’asseoir en demandant à Karrie de l’attendre dehors.
— Votre avenir s’annonce particulièrement brillant, commença madame Zora. Votre travail sera très bientôt reconnu.
Madison ferma les yeux. Elle avait tellement envie d’y croire ! Mais sa raison l’empêchait de se laisser aller.
— Connaissez-vous ma profession ? demanda Madison pour tester les pouvoirs de la voyante.
— Vous racontez des histoires.
Madison laissa échapper un soupir de soulagement. Madame Zora n’avait pas deviné son métier, elle n’était pas une vraie voyante ! Son honneur était sauf.
Elle savourait sa petite victoire lorsque madame Zora précisa sa pensée.
— Vous racontez des histoires avec des images.
Touché coulé.
Madison enfouit son visage dans ses mains.
Comme faisait-elle ? Il n’y avait qu’une explication possible, Sonya lui avait donné des infos sur chacun des invités, histoire que la fête soit vraiment réussie et que tout le monde reparte satisfait, persuadé d’avoir rencontré un vrai médium.
Face à elle, madame Zora, toujours magistrale et imperturbable, souriait comme si elle devinait ses pensées.
— Vous allez vivre de grandes aventures, dans des lieux qui vous sont encore inconnus, continua la voyante. Des expériences incroyables, au-delà de toutes vos espérances. Mais vous ne vivrez pas seule ces aventures. Vous les partagerez avec un homme…
Tout cela était ridicule et tellement convenu, songea Madison qui commençait à reprendre ses esprits.
— Il s’agit d’un homme qui travaille avec vous.
Ouf. Ces mots eurent l’effet d’une bouée de sauvetage pour Madison, l’empêchant de sombrer et succomber aux paroles de la voyante. Elle travaillait en free-lance or madame Zora l’ignorait. C’était bien la preuve que la prétendue voyante n’avait aucun don d’extralucide ! Madison se demanda pourquoi elle perdait son temps mais, au fond d’elle, elle connaissait la réponse. Elle n’était là que parce qu’elle n’avait rien d’autre à faire, et que c’était toujours mieux que de se morfondre toute seule à la maison.
— Vous ne connaissez pas cet homme, persista madame Zora, du moins, pas encore.
— C’est ça, répondit Madison, d’un ton effronté, même si elle devait bien admettre que madame Zora savait mettre les formes pour séduire les auditeurs avec sa voix calme et chaleureuse.
— Rien ne vous oblige à me croire, précisa la voyante.
— Merci de me le rappeler !
— Mais je vous conseille de me faire confiance.
La voix de madame Zora devint de plus en plus envoûtante.
— Vous gardez trop de choses en vous. Vous ne trouverez pas le bonheur si vous ne les évacuez pas. Ne pensez pas qu’avoir le cœur brisé soit une fatalité.
Une fatalité ? Et puis quoi encore ?
Pressée de retrouver son verre, Madison remercia la voyante. Le Martini, voilà quelque chose de bien réel, se dit-elle. Le reste, à commencer par ces prédictions, n’était que foutaises. Si madame Zora avait évoqué sa profession, c’était parce qu’elle avait bien révisé ses fiches et non parce qu’elle était dotée d’un quelconque pouvoir surnaturel.
— Bravo madame Zora. Je ne sais pas où vous avez pêché vos informations, mais c’était du beau boulot. Vous êtes très forte !
La voyante ne put s’empêcher de rire devant tant de spontanéité.
— Vous aussi vous êtes très forte, Madison. Mais cette qualité ne sera pas suffisante pour vous mener à votre but.
Pour ne pas gâcher la soirée, pensa Madison, madame Zora n’avouerait rien. Elle jouerait son rôle de voyante jusqu’au bout. Elle allait peut-être réussir son coup avec les autres invités, mais avec elle, Madison Tate, sûrement pas !
— Il y a plus…, continua madame Zora.
Mais cette fois, Madison ne se retourna pas et sortit. Soulagée. Libre.
Dehors, Karrie l’attendait avec impatience.
— Alors ? Je croyais que tu n’en avais que pour quelques instants…, dit-elle avec une pointe de provocation dans la voix.
— Ça va, pas besoin d’en rajouter, s’il te plaît. Je ne suis restée qu’une minute.
Madison se remémora la mise en scène. Elle devait l’admettre, elle était parfaite. Mais pour le reste, c’était n’importe quoi.
— Avoue qu’elle est géniale cette voyante ! T’as pas entendu ce qu’elle a dit sur mon frère ?
— Elle a bien appris sa leçon, c’est tout. En fait, madame Zora ne m’a dit qu’une seule chose de vrai.
— Elle a deviné que tu es photographe ?
— Non. Mais elle était au courant pour mon nouveau boulot.
— Quel boulot ? Tu as été engagée ? demanda Karrie incrédule.
Madison la détrompa avec plaisir.
— Il ne s’agit que d’un contrat pour quelques photos. Mais ça, son cinquième sens ne lui avait pas dit !
— Tu vas faire les photos pour…? questionna Karrie, l’œil brillant.
— Oui, pour Today’s Man, lâcha enfin Madison, soudain libérée.
— C’est vrai ? Pour quel numéro ? Laisse-moi deviner… Pour la série sur les hommes les plus sexy ?
— En plein dans le mille !
Madison sourit en voyant son amie sauter sur place comme une midinette. Karrie semblait sincèrement heureuse pour elle.
— Je ne peux pas y croire, continua Karrie. C’est génial. Mais quand avais-tu l’intention de me le dire ?
— Je ne l’ai appris que ce matin. Je n’arrive toujours pas à y croire d’ailleurs.
— Félicitations. On trinque ?
— Garde ton toast pour le jour où je ferai la couverture.
Le verre à la main, Karrie lui adressa un regard plein de reproches.
— Réjouis-toi, Madison. Tu m’énerves à ne toujours voir que le côté négatif des choses ! Pense plutôt au nombre de photographes qui rêveraient d’être publiés dans Today’s Man. Et toi, tu as réussi. Tu es la meilleure !
— Je sais, mais…
— Mais rien du tout. Je ne veux plus entendre aucun de tes « oui mais ». Tu es trop sévère avec toi-même. Tu es une fantastique photographe, tu mérites ce travail. Point final.
Madison observa longuement Karrie. Ça lui faisait toujours chaud au cœur de voir que son amie croyait en elle et en son talent en dépit de sa carrière qui piétinait.
Elle lui donna les quelques informations dont elle disposait concernant son reportage. A savoir qu’elle devait choisir un homme emblématique pour illustrer l’Etat de New York.
— Alors, qui est l’heureux élu ? lui demanda Karrie.
— J’ai un mois pour donner ma réponse.
— Je te connais, tu as sûrement déjà un nom en tête.
— Plusieurs, en fait…, annonça Madison.
Elle plissa les yeux, dans un souffle de mystère.
— Donne-moi au moins un indice…
Madison éclata de rire. Evidemment qu’elle avait quelqu’un en tête. Mais la partie n’allait pas être facile, c’était un gros poisson. Un très gros poisson ! D’autres avaient déjà tenté de l’attraper. En vain.
— Je suis superstitieuse, j’ai peur que ça me porte malheur de t’en parler.
— Oh et puis tant pis, se résigna Karrie, je suis persuadée que tu choisiras quelqu’un de charmant.
— Charmant ? répéta Madison. Je n’espère qu’une chose : qu’il soit photogénique et pas un de ces types imbuvables qui se prennent pour le centre du monde.
— Qui sait, rajouta Karrie, moqueuse, certains hommes qui se prennent pour le nombril du monde peuvent être absolument charmants…
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Troublants désirs

Madison regarda Jack Logan 2 travers le viseur
de son appareil photo et pria pour que ses mains
arrétent de trembler. C’était la chance de sa vie,
se rappela-t-elle, et elle ne devait pas la laisser
passer. A force d’insister, elle avait fini par
convaincre le journaliste vedette du petit écran
de poser pour elle, et elle avait méme obtenu
que la séance se déroule au Libertin, le célebre
hétel new-yorkais. Alors elle n’avait plus qu’a
appuyer sur le déclencheur et A prendre la photo
qui lui vaudrait & coup sir la couverture de
Today’s Man. Sauf qu’elle en était tout & coup
incapable. Car si elle savait avant de venir que
Jack Logan comptait parmi les hommes les plus
sexy du monde, elle ne s’était pas attendue a se
sentir aussi troublée en le voyant ainsi devant
ellev.
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